L'AMOUR  EST CROISSANCE
Marc 4,1-9

  La scène se passe au bord du lac de Galilée. Jésus veut donner un sens au mystère de sa vie et de sa mission. À cause de la foule, il s'écarte du rivage sur une barque et se prépare à donner un enseignement sur le Royaume de Dieu.

 Il s'assied dans la barque, comme un rabbin à la synagogue. Il demande l'attention à son auditoire. Pour la première fois dans l'évangile de Marc, Jésus s'adresse à son public en paraboles.

" Parabole ", voilà le mot clé. (Du grec parabolê : comparaison.)
  Jésus ne parle pas dans un langage réservé aux sages, aux savants et aux prêtres. Il parle avec le langage populaire de l'époque, en faisant appel à des images et des comparaisons.

  Dans l'évangile, on appelle " parabole " une histoire racontée par Jésus pour illustrer son enseignement. Elle ressemble à une énigme pour inciter à la recherche.

Les paraboles utilisent des symboles tirés des réalités terrestres pour signifier les réalités révélées par Dieu qui appellent une explication en profondeur. Elles sont souvent introduites par la formule : « à quoi le Royaume de Dieu est-il semblable? »
Ou bien : « à quoi vais-je comparer le Royaume de Dieu ? » Ou encore : « Le Royaume de Dieu est semblable à…» (Mc 4,30 ; Mt  13,24-31)
  Elles sont illustrées par des réalités concrètes de la vie quotidienne : le pasteur, le mariage, la vigne, la maison… 
L'amour de Dieu, et les réticences du peuple dans sa réponse, forment la trame de ces récits. Dans l'évangile, les paraboles sont centrées sur la réalisation définitive du Royaume de Dieu en la personne de Jésus. Dieu est décrit comme celui qui plante, bâtit, épouse…

  L'évangile de Marc rapporte huit paraboles : (2,21 ; 2,22) ; 4,3-9 ; 4, 26-29 ; 4,30-32 ; 12,1-11 ; 13,28-29 ; 13,34-36. (L'évangile de Matthieu en rapporte 24, et Celui de Luc 33.)  
  Le mystère du Royaume de Dieu et de la personne de Jésus est si neuf, qu'il se dévoile par étape selon la capacité de réception et de compréhension des auditeurs. 
Le chapitre 4 de l'évangile de Marc donne une parabole de sens, pour répondre à une préoccupation des disciples de Jésus au sujet de la venue du Messie et du Royaume de Dieu. Ils ne comprennent pas l'échec de la mission de Jésus qui est déjà mis en procès par les responsables religieux de l'époque. La foule s'interroge aussi sur la véritable identité de Jésus, et sur la signification de sa prédication et des ses miracles.

  La parabole est faite pour que la raison s'ouvre à la foi. Plus le croyant pénètre le mystère de la Révélation, plus il entre dans l'intelligence des paraboles. Plus il refuse le message de Jésus, plus l'accès des Paraboles de Royaume lui devient inaccessible.
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En se remettant dans le contexte biblique, il devient plus facile d'interpréter les paraboles. Leurs thèmes partent de la vie quotidienne ou des grands évènements de l'Histoire Sainte, depuis Abraham, Moïse, David et les prophètes.

Le personnage central des paraboles est toujours le Père des Cieux ou Jésus lui-même.

 Entrons plus en avant dans la parabole du Semeur.  à travers des images simples et rapides, Jésus dresse un premier bilan de sa propre activité. Les apôtres et des gens de la foule lui demandent quelques explications sur l'échec apparent de sa mission.

Par une parabole, Jésus fait percevoir ce qui s'est déjà passé depuis le début de sa vie publique et ouvre une vision d'avenir. La foule écoute et prête attention.

  Dans cette parabole, il est question de la sortie du semeur pour semer (v 3). Notre attention se porte sur les différents terrains et leur rendement (v 4-7).

Il y a trois expériences malheureuses : le bord du chemin (v 4), le sol pierreux (v5) et les ronces (v 7).

Puis, le grain trouve un terrain favorable. Il porte du fruit dans une progression fabuleuse : 30 (symbole de la connaissance et de la recherche), 60 (symbole du partage et de l'amour), 100 (symbole de la prière et de la contemplation). Jésus annonce déjà, mais d'une manière voilée, les signes de la Résurrection et de la Pentecôte.
  Qui tend l'oreille comprend que le semeur, sorti d'auprès de Dieu, est Jésus lui-même envoyé pour semer la Bonne Nouvelle, l'évangile, dans l'histoire des hommes.

À travers l'image des semailles, il donne sens à tout ce qui s'est passé depuis le début de sa mission. Il dresse comme un premier bilan de sa propre activité.
Il a déjà proclamé la Parole de Dieu, il a guéri des malades et il a donné de nombreux signes. Des disciples et des foules le suivent.

Mais cette Vie semée a suscité aussi des résistances, des oppositions, des conflits ouverts, surtout avec des responsables religieux (Mc 7,1-15 ; 11,27-28 ; 14,55), et même avec des gens de sa propre famille (Mc 3,31-35 ; Mc 6,1-6).

  Par cette parabole, Jésus fait comme une sorte de relecture de tous les évènements depuis le début de sa mission, à partir des forces de croissance qui y sont à l'œuvre. Ainsi, la semence a rencontré la terre des hommes avec des succès divers. Les résultats sont là. Il y a des échecs patents. Par trois fois, le récit s'appesantit sur les obstacles qui ont enrayé la croissance de la Parole de Dieu qu'il est venu enseigner, vivre et réaliser.
Jésus s'est heurté aux forces destructrices du Mal (Les Esprits mauvais, les scribes et les pharisiens, sa parenté aussi, et même ses disciples (Mc 14,18 ; 14,66-72) …
Mais, il y a aussi l'espoir de la réussite. Elle vient de ceux qui acceptent de croire en Lui. C'est peu, mais plein d'espérance.

  Dans cette parabole, l'attention ne porte pas sur les terrains plus ou moins réceptifs, mais sur le grain qui tombe, qui tombe, qui tombe…

Le Royaume de Dieu vient dans le monde sous la forme d'une semence cachée en terre (Comme Jésus à la grotte de Bethléem, ou caché à Nazareth), et non comme un terme de l'Histoire faisant irruption dans un instantané.
                                                                          2

Le Don de Dieu est une réalité en croissance et dépend de la liberté de celui qui le reçoit. L'évangile se réalise à travers de nombreux obstacles et échecs. Mais, le résultat final sera inimaginable en raison de la puissance de l'Amour de Dieu.

  Le Semeur (Jésus lui-même) ne calcule pas. Il sème à tout vent et en tout lieu, même dans les endroits impossibles ou improbables, avec générosité et abondance. Il sème, sûr que le grain peut germer à profusion. Jésus voit déjà la récolte arriver, en dépit de tous les revers et les refus.

 Ainsi, à la demande de ses disciples, Jésus donne lui même une explication à cette parabole. Nous pouvons la recevoir dans le passage de Marc 4,14-20.

 Parabole de l'espérance, elle appelle les disciples de Jésus à semer sans se lasser, à aimer et pardonner sans se lasser, sûr de l'Œuvre de Dieu en Jésus Christ.
Deux lectures symboliques de la parabole du Semeur.

               Jésus accomplit les écritures : quatre étapes.
1 – Du Jardin d'Eden à la Terre promise. (Lecture du rabbin Philippe Haddad)
La parabole du semeur rapporte quatre situations :
· Première étape : le grain tombe au bord du chemin ; les oiseaux ont tout mangé.

Les images peuvent faire penser au jardin d'Eden (Genèse 2-3).
Il est question d'un don, d'une désobéissance, d'une violence et d'un nouveau commencement. 

· Deuxième étape : le grain tombe dans un endroit pierreux avec peu de terre et sèche.
Cette situation fait penser à un monde sans racine et à l'histoire de Babel (Genèse 11). Les hommes vivent dans la dispersion.

· Troisième étape : les épines nous renvoient au temps de l'esclavage en égypte, et des pyramides ; au temps de l'Exode avec Moïse et du don de la Loi (Exode 1-24).
· Quatrième étape : la bonne terre. C'est ta Terre Promise. Temps de grâce, de l'abondance et du partage.

2 – La Parole de Dieu et l'Œuvre de libération. 
Les quatre terres de la parabole :

· La première terre : C'est le temps de l'esclavage en égypte où tout essais de libération est mort né d'avance (Exode 1-14)
· La deuxième terre : Elle renvoie à l'expérience du désert pendant quarante ans avec Moïse, avec la traversée de la mer Rouge et le Don de la Loi. (Exode 15-24 ;  Deutéronome 1-6)
· La troisième terre : C'est la Terre de combat pour y entrer, les dépendances et les compromissions (Deutéronome 7…).
· La quatrième terre : La bonne terre enfin conquise. Terre Promise au bout d'un très long parcours. Terre de Dieu pour son Peuple.

 Comme toute parabole, tout en respectant le sens donné par Jésus, celle du semeur se laisse ouvrir à de multiples lectures et interprétations.

                                                                                                                   Michel F. A.
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